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Introduction  

En 1830 déjà, moins de dix ans après la fondation du village de Bytown, les jour-

naux étaient diffusés à Ottawa. La décision de la Reine Victoria de faire de la ville 

la capitale de la Province du Canada ne serait pas annoncée avant une autre ving-

taine d’années. À cette époque, il s’agissait toujours d’un village d’exploitation du 

bois rude et tumultueux, éloigné dans l’arrière-pays colonial. Mais au fur et à me-

sure de la croissance de Bytown, il en a été de même des journaux. 

 

Pour notre 15e Tournée historique annuelle, la Fondation du Cimetière 

Beechwood, en collaboration avec l’Ottawa Citizen, présente les « Journalistes de 

Beechwood ». Les journaux d’Ottawa ont attiré une vaste gamme de journalistes 

au cours des années, et plusieurs parmi eux ont fait du Cimetière Beechwood leur 

dernière demeure. Tandis qu’un certain nombre de ces journalistes ont travaillé 

pour des journaux d’Ottawa à un moment ou à un autre durant leur carrière, plu-

sieurs n’étaient pas de la région. En réalité, un certain nombre de ces personnes 

n’étaient même pas nées au Canada. 

 

À titre de Cimetière national du Canada, nous sommes fiers de représenter la der-

nière demeure de ces hommes et de ces femmes qui, avec leurs mots bien choi-

sis, ont aidé à définir l’identité de notre nation aux yeux de ses citoyens. 



Archibald Blue Nicholas Flood Davin 

Hamilton Southam Philip Dansken Ross 



ross, Philip Dansken 
Le 6 juillet 1949. Hier, Ottawa perdait l’un de ses pionniers sur la patinoire et dans la salle 

des nouvelles. Philip Dansken Ross est né à Montréal en 1858 et a parfait ses études à 

l’Université McGill. Il a débuté sa carrière de journaliste auprès du Montreal Star en 1879. 

Il s’est joint par la suite au         Toronto Mail en 1882, et puis est passé au Toronto News 

en 1883. En 1886, il se rend à Ottawa en tant que correspondant de la Tribune de la 

presse parlementaire du  Montreal Star. Plus tard durant la même année, il devient copro-

priétaire de l’Ottawa Journal avec Alexander Smyth Woodburn. En 1891, il achète le journal 

de M.      Woodburn et il dirige ses destinées pour le demi-siècle suivant. Il a de plus été im-

pliqué dans la fondation de la Presse Canadienne, l’association des journaux. 

 

Sa carrière dans le sport a aussi débuté à McGill, alors qu’il était capitaine de l’équipe de 

football et champion d’aviron. Après son déménagement à Ottawa, il a joué pour le Club de 

hockey d’Ottawa, qui devait par la suite devenir les Sénateurs d’Ottawa, et il a été un des 

premiers organisateurs de l’équipe. Il a participé aux premiers Jeux du Championnat de 

l’Ontario en 1891, alors qu’Ottawa avait battu Toronto, cinq à zéro. Ross a de plus joué au 

sein des Rideau    Rebels, l’équipe organisé par les fils de Lord Stanley, le Gouverneur gé-

néral du Canada. En 1892, Lord Stanley lui demande de faire partie des fiduciaires de son 

nouveau trophée pour le hockey sur glace, et c’est une responsabilité que Ross a assumée 

jusqu’à son décès survenu hier. 

 

Il a même réussi à trouver du temps pour tâter de la politique. Il a servi pendant 21 ans en 

tant que conseiller municipal      d’Ottawa, mais n’a pas obtenu de succès dans ses cam-

pagnes électorales de maire et membre de l’Assemblée législative provinciale de l’Ontario. 

 



SOUTHAM, Hamilton 
Le 2 juillet 2008. Hamilton Southam fut un rêveur, sa vie durant. Mais bien plus encore, il 

était un homme qui savait comment réaliser ses rêves. Il a fondé le Centre National des 

Arts où, encore aujourd’hui, la salle   Southam porte son nom et était supporteur de nou-

veau musée canadien de la guerre. Un passioné de l’histoire, Southam a été la force mo-

trice derrière l’installation du       Monument aux Valeureux situé près de la Place de la Con-

féderation au centre-ville d’Ottawa. Le monument met en évidence neuf bustes et cinq sta-

tues pleine grandeur de personnages importants de l’histoire militaire canadienne.  

 

Il était né à Ottawa en 1916. Son père Wilson Mills Southam était l’éditeur de l’Ottawa Citi-

zen et son grand père, William Southam, fondateur de la chaîne de journaux Southam. 

Après avoir servi en Europe durant la Deuxième Guerre Mondiale, il a brièvement occupé le 

poste de reporter pour le Times de London, avant de rejoindre  l’Ottawa Citizen à titre d’édi-

torialiste en 1946. Il a quitté le journalisme quelques années plus tard et entrepris une car-

rière aux affaires étrangères où il a comblé divers postes en Europe avant de retourner à 

Ottawa en 1962. 

 

Longtemps après que l’Ottawa Citizen ait été vendu à Conrad Black en 1996, le nom de 

Southam revêt toute son importance pour les journalistes qui y travaillent encore aujour-

d’hui.  Hamilton Southam fut le lien privilégié entre les journaux de la ville et sa vie cultu-

relle.  

 

Il est décédé à l’âge de 91 ans et il a confié, vers la fin de sa vie, qu’il n’avait aucun regret. 

 



DAVIN, Nicholas Flood 
Le 17 octobre 1901. Hier à Winnipeg un homme à l’esprit universel s’est enlevé la vie.  Nicho-

las Flood Davin était un avocat, un politicien, un poète et un romancier, même si son roman 

n’a jamais été publié. Mais pour la plus grande partie de sa vie, il a été un journaliste. 

 

Pendant que Davin étudiait le droit à Londres en Angleterre, il gagnait sa vie en tant que parle-

mentaire et correspondant de guerre. Il a été remercié de ses services auprès du Belfast 

Times après cinq mois, prétendument pour avoir été trop en état d’ébriété pour rédiger. En 

1872, il se rend à Toronto dans le cadre d’une affectation spéciale du Pall Mall Gazette de 

Londres, mais il a été embauché pour travailler au Globe à Toronto. Quelques années plus 

tard, il devient un rédacteur à la pige. En 1882, M. Davin se rend dans l’Ouest, pour s’installer 

à Regina, et agir en tant que fondateur et rédacteur du Regina Leader. Il a fait rapport sur le 

procès de Louis Riel en 1885. À la veille de l’exécution de Louis Riel, il se déguise en prêtre 

afin de pouvoir avoir accès à sa cellule pour interviewer l’homme condamné. 

 

Il a été élu comme premier membre du parlement d’Assiniboia Ouest. Il a fait pression en fa-

veur du droit de vote des femmes pendant qu’il occupait son poste. Même s’il n’a pas réussi 

dans sa démarche, il était connu comme un conférencier persuasif et enflammé. En 1879, il a 

rédigé un rapport avisant le gouvernement de Sir John A. MacDonald d’instituer des écoles ré-

sidentielles pour les enfants autochtones. Il a eu une vie amoureuse variée et torride, y com-

pris une liaison de 10 ans avec une femme mariée. La liaison a produit deux enfants, et les 

deux ont été placés pour adoption. 

 

Davin s’est tué par balles dans un hôtel de Winnipeg, après un épisode de dépression. Son 

premier pistolet n’ayant pas bien fonctionné et n’ayant pas fait feu; il est donc retourné à la 

quincaillerie pour en acheter un autre.  



WOODBURN, Alexander Smyth 
Le 1er avril 1904. Alexander Smyth        Woodburn est né en 1832 en Irlande du Nord et il a 

émigré au Canada avec sa famille alors qu’il avait 10 ans. Il s’est établi à Gloucester en 

Ontario.  Alors qu’il était jeune homme, il a appris le métier d’imprimeur et en 1863 il avait 

établi  une entreprise d’imprimerie et de publication sur la rue Elgin avec son partenaire, 

John George Bell.  À compter de 1875, il possédait sa propre entreprise d’imprimerie et de 

reliure, aussi située sur la rue Elgin, laquelle a imprimé le Bottin de la Ville d’Ottawa pen-

dant un certain nombre d’années. 

 

En 1885, il fondait l'Ottawa Evening Journal, et l’année suivante il vendait la moitié du droit 

de propriétaire à Philip Dansken Ross. Quelques années plus tard, l’entreprise d’imprime-

rie battait de l’aile. En 1893, Woodburn avait vendu le reste du journal à M. Ross, et a joint 

les rangs du personnel du journal. Il a maintenu ses liens avec le Journal jusqu’à son dé-

cès. 

 

Woodburn a aidé à promouvoir les premières expositions agricoles à Ottawa et en 1871 il 

était élu pour représenter le quartier Wellington au sein du Conseil de la ville  d’Ottawa. Il 

possédait plusieurs intérêts philanthropiques, parmi lesquels on retrouve le Sons of Tem-

perance Lodge à Ottawa.  Woodburn a aussi aidé à fonder la            Protestant Benevolent 

Society et la          Protestant Home for the Aged. À son décès, il avait 72 ans.  



BLUE, Archibald 
Le 28 juillet 1914. Archibald Blue est décédé à Ottawa hier. Il est né dans la province du 

Haut-Canada en 1840, et a débuté sa vie d’adulte en tant qu’enseignant. En 1867, soit 

l’année ou le Canada est devenu un pays, M. Blue est devenu journaliste. Il a travaillé pour 

le St. Thomas Journal pendant plus d’une décennie, avant de passer au   Toronto Globe 

pour y travailler en tant que rédacteur de nuit et éditorialiste. L’année suivante, soit en 

1880, il a commencé à travailler pour le Toronto World à titre d’éditorialiste. Mais comme 

plusieurs journalistes du temps, il exerçait plusieurs carrières. 

 

En 1881, le gouvernement provincial de l’Ontario a demandé à M. Blue d’enquêter sur les 

avantages de recueillir des statistiques sur la production agraire de l’Ontario. M. Blue a uti-

lisé ses talents de journaliste et a produit un rapport sur les avantages de la collecte statis-

tique. En 1882, l’Ontario devenait la première province canadienne à créer un bureau de 

la statistique, avec M. Blue à sa tête. 

 

En 1888, il devient sous-ministre de          l’Agriculture et en 1891, chef du Bureau des 

mines de l’Ontario. En 1900, il est recruté par le gouvernement fédéral à titre de commis-

saire spécial en charge de préparer le recensement de 1901. En 1905, il est nommé Com-

missaire en chef du recensement pour le Canada. L’Annuaire du Canada est fondé sous sa 

direction. 

 

Après 30 années de services, sans interruption même pour les vacances annuelles, la san-

té de M. Blue a commencé à faillir.      Malgré plusieurs congés de maladie, M. Blue est dé-

cédé à la suite d’un arrêt cardiaque.  



MacLEOD, Robert Murdoch  
Le 7 février 1949. Robert Murdoch         MacLeod est né à Baddeck, en Nouvelle-Écosse le 

11 octobre 1861. M. MacLeod était journaliste et rédacteur de l’Ottawa Free Press de 

1882 à 1887. En 1890, il était reporteur parlementaire pour le Ottawa Citizen, devenant 

président de la Tribune de la presse parlementaire à Ottawa en 1896. Entre 1891 et 1910, 

M. McLeod était aussi correspondant pour divers journaux canadiens et américains, y com-

pris le New York Herald. À compter de 1894, M. MacLeod a aussi servi en tant que repré-

sentant canadien de la Reuter’s Telegram Company de Londres en Angleterre. 

 

Monsieur MacLeod était en quelque sorte un aventurier. Entre son travail à l'Ottawa Free 

Press et  l'Ottawa Citizen, M. MacLeod a voyagé à l’étranger. En 1887, il a pris la mer pour 

se rendre dans les Îles du Pacifique-Sud et a passé deux ans à voyager en Amérique du 

Sud et en Amérique centrale . Durant cette période, en 1888, il a trouvé un emploi pour la 

construction du canal de Panama sous la direction du comte Ferdinand de Lesseps.  

 

L’honorable colonel Samuel Hughes, député de  Victoria, ministre de la Milice et des Vété-

rans de la deuxième guerre des Boers avait déclaré que M. MacLeod était « connu et res-

pecté par toutes les parties ». Il est décédé le 6 février 1949.  



Charpentier, Fulgence 
Le 7 février 2001. Le membre comptant le plus d’années de services à la Tribune de la 

presse parlementaire du Canada est décédé hier à l’âge de 103 ans. Fulgence           Char-

pentier est né à Sainte-Anne-de-Prescott en Ontario le 29 juin 1897. Au cours de sa longue 

et fructueuse vie il a comblé une grande variété de postes, y compris des postes diploma-

tiques, politiques et bureaucratiques. Mais son premier amour était le journalisme. Il a 

commencé à travaillé au journal Le Devoir de Montréal à l’âge de 18 ans. 

 

Comme plusieurs autres jeunes hommes de sa génération, M. Charpentier se joint aux 

Forces canadiennes en 1918. Après avoir quitté le secteur militaire, il a commencé à trai-

ter des affaires parlementaires pour Le Droit. Il a continué de travailler à titre de correspon-

dant parlementaire à Ottawa jusqu’en 1930. Au cours de cette période il a rédigé des ar-

ticles pour  Le Droit, La Presse, Le   Soleil et Le Canada.  

 

Monsieur Charpentier a été à la tête du     Bureau de Censure du Gouvernement       cana-

dien durant la Deuxième Guerre Mondiale, mais en 1947, il se joint au ministère des Af-

faires externes et a passé les quelques prochaines décennies à l’étranger, en premier en 

tant qu’attaché culturel et finalement en tant qu’ambassadeur. Quelques années après 

son retour au Canada, M.      Charpentier a été nommé rédacteur en chef au journal Le 

Droit. 

 

Monsieur Charpentier a pris sa retraite à l’âge de 71 ans, mais a continué de rédiger une 

chronique hebdomadaire sur la politique internationale pour le journal Le Droit pour les 

trente années suivantes. Ce n’est qu’à ce moment, à l’âge de 101 ans, que sa santé chan-

celante a forcé M. Charpentier à remiser sa fidèle machine à écrire. Il est décédé le 6 fé-

vrier 2001.  



GALLOWAY, Jean Caroline 
Le 12 août 2002. Jean Caroline Love a débuté sa carrière en journalisme comme plusieurs 

autres personnes ont fait, soit en rédigeant pour un journal universitaire. Elle travaillait au 

sein du personnel du Varsity, le journal de l’Université de Toronto dans les années 1930 

avec le prochain duo de comiques Johnny Wayne et Frank Shuster.  Elle a de plus couvert 

des événements spéciaux pour le Toronto Star. Mme Gallaway était une enseignante tout 

autant qu’une journaliste; elle a dirigé un cours en journalisme au YMCA de Toronto et en-

seignait la littérature anglaise, l’anglais commercial et la publicité dans une école de for-

mation professionnelle. Plus tard, elle était rédactrice au West Toronto Weekly et elle est 

devenue rédactrice adjointe des nouvelles pour le Toronto Star Weekly. 

 

Après la Deuxième Guerre mondiale, elle a épousé le Colonel Strome Galloway, un soldat, 

journaliste occasionnel, rédacteur prolifique et cofondateur de la Ligue monarchiste du Ca-

nada. Mais au contraire des attentes de la période, elle n’a pas cessé d’écrire. Dans les an-

nées 1950, sa chronique «Sisters All» est parue dans plusieurs journaux hebdomadaires de 

l’Ontario sous la rubrique «Jean Love Galloway». Elle était présidente du chapitre de Toron-

to et d’Ottawa du Club Média du Canada. Pendant plusieurs années, Mme Galloway a rédi-

gé des articles pour le service de presse de la Presse       canadienne à partir de Fort Chur-

chill et de l’Europe. Elle est décédée à Ottawa à l’âge de 84 ans.  



Autres Journalistes importants  

 

 

Sir John George Bourinot 

(Journaliste et  

fonctionnaire) 

Section 22, Lot 36 S.E. Pt. 

 

Robert Hamilton Coats 

(Journaliste, auteur et  

fonctionnaire) 

Section 21, Lot 40 N.E. 

 

Bettie Cole  

(Journaliste)  

Section B Rang 6 Fosse 20A 

 

Charles Frederick Hamilton 

(Journaliste) 

Section 19, P.C. 4 

 

Ernest W. Harrold 

(Journaliste) 

Section 30, Fosse 146 

 

Madge Hamilton MacBeth  

(Journaliste) 

Section 24 PC Fosse 23 

 

Charles Conrad Meyer 

(Journaliste) 

Section 19, Lot T.G. 75 

 

Henry Wentworth Monk 

(Journaliste) 

Section C, Rang 16, Fosse 21 

 

Rosa Shaw  

(Journaliste) 

Section B Rang 6 Fosse 25 
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